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Marthe n'avait-elle pas tout ce qui constitue, à cet âge, le vrai bonheur ? (Page 322, col. 1.)

PERINE ROSIER.

(&ite.)

Le diner fut exquis; la soirée passa rapidement et M. de
Strény, quelque peu fatigué d'avoir fait cent vingt lieues en
"'alle-poste, sollicita, vers dix heures, la permission de se
retirer.

-Eh bien ! demanda Mme de Kéroual à Périne, lorsqu'elle
fut seule avec cette dernière dans sa chambre à coucher, que
pensez.vous de mon cousin ?

Un extrême embarras se peignit sur le visage expressif de
la jeune femme.

-Mon Dieu! madame, répondit-elle, je ne me permettrais
pas d'exprimer une opinion sui M. le baron.

-Pour quelle raison ?
-Le respect... balbutia Périue.
-Il ne s'agit point ici de respect. mais de franchise. puis-

que je vous prie de vous expliquer. Comment trouvez-vous
M. de Strény ?

-Eh bien ! madame, je le trouve très-beau... je le trouve
presque trop beau pour un homme.

-Pcut.étic avez-vbus raison, répliqua Léonie aveue u6itis.
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faction évidente ; mais enfin ce défaut, si c'en est un, est des Reehetaille. Tout le monde y semblait heureux. Le baromètre

plus excu 4ables. Etre trop beau, cela se pardonne. était au beau fixe ; rien n'annonçait que le mauvais temps fût

Après un instant de silence, Mme de Kéroual ajouta proche, et, de quel(jue côté que le gegard se tournât pour inter-

-Et ne vou. semble t-il pas aussi que ce beau visage I roger l'horizon, il n'entrevoyait nulle part les effrayants symp-

exprime la bonté ? tômes, précurseurs de l'orage.

-Sans dl ute, iadanme la comtesse ;mais... Et qui sait si ce bonheur apparent n'allait pas se changer en

-Ah ! il y a un nwis... Voyons un peu... Lequel ? un bonheur réel ? Qui sait si Gontran de Strény, marié à une

-- Je n'aime pa, le regard... . f'mme belle de visage et de coeur, devenu maître d'une grande

-Pourquoi ? fortune et instruit par les rudes leçons de sa trop lougue jeu-

-- Je n s'n sis rien ; niadamwe la cont, sse t'en deninde nesse, ne se déciderait point enfin à rompre courageusement

trop lonr. Je dis mon imipression, mais il ie serait impossible avec les mauvais instincts de sa nAture et les déplorables habi-

d'expliquer pourqaoi cette imipression existe. tudes de toute sa vie et si l'influence bénie d'une compagne

Mne de Kéroual cessa d'interroger. adorable ne le iétaiorphoserait pas?

.- A quoi bo prolonger l'entretien, se dlmatnda t elle, luis- De tels miracles sont rares, nous le savons bien, mais enfin

que Périne, incapable d'appr'cier à tous les points de vue un nous en pourrions citer des exemples.

hommne anssi i ,tt quable que le baron, se permettait de trou.

ver deý taul.e' au soleil.

D)eux mois s'écoulèrent avec une rapidité ferique' Octobre finissait. L'automne était d'une beauté merveil-

L.a vie pisait coane un so;ge enehanteur. leuse et d'une douceur exceptionneile. Le soleil radieux bril-

l,éonie se sentait heureuse, conîplètenient heureuse le Ipre-1r lait chaque jour dans un ciel presque sans nuage et dorait les
sent était si beau qu'il dépassait ses espérances, et l'avenir lai vieux arbres du parc.
apparaissait à travers un prisme couleur' de rose.apparisi .à trvr pim olu ers. Un matin, trois quarts d'heure tout au plus avant l'heure

Jamais Gontrani ne s'était montré si tendre, si prodique de U
u à . d du déjeuner, le facteur rural apporta pour Gontran une lettre

cs douces paroles qui, murmurées tout bas, a l'oreille d'une . .

emme, tont battre son cour et mettent dans son âie un brâ- tuinbrée de Paris et qui lui fut immédiatement montée dans sa
chambre.

latît délire. Qaneqni
Les projets matrimoniaux du baron et de la otss Quand la cloche sonna et quand le baron descendit à la salle

n'étaient plus un mystère pour personne; les don.estiques à manger il était plus pâle que de coutume, et, malgré son

regardaieut Gontran comme leur maître futur, et s'en réjouis- empire sur lui-même, il ne pouvait empêcher son visage d'ex-

saient, car, pensaient-ils, aussitôt après le mariage, le château primer une préoccupation profonde, une vive inquiétude.

de Rochetaille allait redevenir comme autrefois un lieu de Cette exp'ession inaccoutumée n'échappa point à Mine de

pl-isir où les fdes succéderaient aux fêtes. Kéroual.
. -Mon Dieu, Gontran, s cia-t- elle, q vzvu

Léonié:et M. de Strény ne se quittaient pour ainsi dire pas; - Mon, cieue Goutin soum-t e qu'aveztvous

chaque jour, quand le temps était beau, ils sortaient ensemble,

soit à cheval, soit en voiture, et fasaient dans les environs de -Bien vrai?

;ngues excursions. -N'en doutez pas. Que pourrai je avoir ? je vous le

Marthe avait daigné se laisser séduire par une collection de demande.
jo s moParis tout -Je ne sais. Peut-être avez-vous reçu ce matin des nou

jouets merveilleux que le baron avait rapportés de Prstu

exrès pour elle. Sans doute elle n'éprouvait point à son endroit velles qui vous contrarient. •

e n .ndi .- En aucune façon. je vous assure.
iiiie sympathie bien vive, mais elle le voyait maintenant sans

déplair et sans cgrin. -Cependant vous êtes pâle et vous semblez soucieux. A

N'avait-elle pas tout ce qui constitue, à cet age, le par'fait vous voir, j'aurais juié que quelque chose vous préoccupai

bonheur ? D'abord, Georgette, la compagne de ses jeux ; puis vivemnt.
-Eh bien chère cousine, fit Gontran en appelant sur se

un réietde Polichinelles articulés et de pantinsi disloque>
c e dlèvres un sourire un peu forcé, vous vous seriez trompé, voil

conunie des clowns ; et enfin Périne, c'est-a-dire l'incarnationto.Jenanipécui 1
e~ ,-il tout Je plu a rocption, ni soucis, ni chagrmns, et je n e

de la tendresse et du dévouement dans ce qu'ils ont de plus . . n

délicat, do plus complet, de plus maternel, puis avoir d'aucune sorte, seulement j'ai mal dorni cette nuit

Mlinc dje Kéroual avait ftt dresser dans la chamdrc de et, de mon insomnie, résulte ce matin un peu (le migraine qu

t i eau por-ette ell. 'sera passée ce soir. J'aurais voulu ne point vous inquiète
Périne deux petits lits jumeu pour Maurthe et Gorte ; ello. .nuit

tie voyait plus sa fille qu'aux heures des repas, et, de temps en Pour si peu de chose. Mais il est inpo-sible de rien vou

temps. le matin, p endant quelques minutes. cachet,.
emp ' ' -Et ce n'est que de la migraine ? demanda Leonie a dem

Parfois la femme de Jean Rosier embrasait Marthe avec -ras e

une émotion attendrie eu murmurant tout bas : autre chose.

-Pauvre enfant, pauvre chère enfant, tu ne sais pas que -- Cela ne peut avoir aucune suite ficelîuse ?

cet homme est en train de te voler le cœur de ta mère! -Aucune.
l i, ié d de P'rine la aix et le -Souffrez vous beaucoun ?~OiIill 011, sin c~ i~jUtI~.A~ ~"'~ .. t'--p- ?

bonurne tégnati, sau moin e , p câe dU
bonhieur régnaient, aut moins en apparence, au château dei

t

s

à

r
s

-lumfinimeiut moins qu'il y a deux heures. Je me sens
-Inifinimenlt moins qu'il y a deux heures. Je me sens
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ncore la tête lourde et je mangerai peu. Mais une ou deux et que le surlendemain de la cérémonie nuptiale il serait payé.

asses de thé dissiperont ce nuage. Le loup-cervier m'a répondu que vingt .fois vous vous étiez

Le baron de Strény mentait à Mme de Kéroual. moqué de lui; qu'il voulait avoir sa revanche, et qu'il l'aurait.

Sa préoccupation était réelle; elle avait une cause très- " -Cependant, a-t-il ajouté, faites-moi connaître le nom de

érieuse, et nous allons connaître cette cause en lisant la lettre la peisonne qui doit avoir l'honneur de devenir baronne de

rrivée pour Gontran une heure auparavant. Strény, et, après informations prises, s'il m'est démontré que

Cette lettre, écrite par son plus intime ami, le confident de la fortune est relle, ample et solide, et qu'on ne me prend

outes ses actions et de presque toutes ses pensées, était ainsi plus pour dupe, j'accorderai ua délai. Sinon... non.

onçue: "l Comme bien vous pensez, j'ai refusé. Alors mon drôle

s'est mis en colère et il a juré ses grands dieux que, dût-il y

Paris, le 26 octobre 1847. dépenser mille écus de son argent, il vous découvrirait au fond

de latprovince, si bien caché que vous croyez être, et vous ferait
Cher baron, arrêter, ou qu'il y perdrait son nom.

J'ai reçu votre billet de la semaine dernière, et je vous I Cette menace m'inquiète. Prenez garde! Michel Nodler

'élicite de l'heureuse tournure que prennent vos affaires au est homme à le faire comme il le dit. Ces gens d'argent con-

hâteau de Rochetaille. naissent tout l'univers, et si, par un beau matin, les recors de

Vous me dites que votre mariage, résolu depuis longtemps la ville voisine allaient arriver au château de Rochetaille, voyez-

n principe, ne tardera plus guère maintenant à s'accomplir, et vous d'ici quel scandale

ue vous vous trouverez à la tête d'une magnifique fortune Avisez donc, cher baron! Avisez, et mariez-vous vite.

ont votre femme, très-éprise de vous, vous abandonnera, sans C'est là qu'est le salut... là qu'est le port.

ontrôle et sans restriction, le maniement et la jouissance. " Autre chose, et je ne sais pas 'il faut sen inquiéter ou

Personne ne sera plus heureux que moi le jour où un s'en réjouir.

double oui kolonnel, prononcé devant l'écharpe dc M. le maire, Vous m'avez prié de passer, rue de la Victoire, chez

lous aura créé de nouveau une situation digne de vous. Mais, Olympe Silas, votre maîtresse, et de lui donner de votre part

3royez-en les conseils de mon amitié dévouée, cher baron, hâtez un billet de mille francs, en lui disant que vous étiez toujours

,e jour de tout votre pouvoir. Il n'y a d'irrévocables que Ces et pls que jamais en Angleterre, et que l'époque de votre

faits accomplis. Jusqu'à la dernière minute un obstacle .eut retor était incertaine.

surgir à l'improviste e"tre la coupe et les lèvres, et véritable- J'ai cherché vainement à m'acquitter de na commission.

nent, si ce mariage venait à manquer, je vous vois aux pri-es Olympe Silas est sortie, il y a deux jours, sans dire où elle

avc d tels embarras, que umagré l'ingéniosité de votre esprit allait, n laisrant à la concierge, comme de coutume, la clef de

fertile en ressources, vous auriez toutes les peines du monde à son apparement, car elle n'est p93 riche depuis votre départ,

vous en tirer. la pauvre fille, et, faute des domestiques qu'elle n'a plus, c'est
fitCar, hélas.! il faut bien que je vous l'avoue, si vos affaires la portière qui fait son ménage. Depuis ce moment, elle n'a

sont en bon chemin là-bas, elles sont ici dans la situation la pas reparu.

plus déplorable, et, depuis que vous avez abandonné Paris, vos a Lui est-il arrivé malheur,? C'est peu probable. Les jour

créanciers, dot votre présence n'entrave plus les noirs projets, naux auraient annoncé, dès le lendemain, qu'une jolie femme,

se remuent, agissent, et font beaucoup de mauvaise besoune, aubsi connue quOl mpe Silas, venait d'être écratée par un

complètement inutile dans leurs intérêts, mais effroyablement omnibus, ou tuée par la chute d'un tuyan de ch'inée.

pernicieuse au point de vue des vôtres. '- S'est-elle fait enlever par un Russe ou par un Anglais ?

ID'abord, vos meubles sont saisis ; mais ceci n'est qu'un Je le souhaiterais de tout mon coeur, car, S'il en était ainsi,

détail de minime importance. Comme vous avez un bail de vous seriez tout naturellement débarrassé d'une maîtresse
six ans, et que vous devez sageent quatre termes au proprié- elaisant gênane come deucoutr me, pa d e

taire, il se assera du temps avant que les créancies puissent espoir Olympen Silas s'est prise pour vous d'une passion ri

exécuter le jugemnt et procéder au récolement et à la vente aue, a ique s e a lus et

'ailleurs, avec les soixante mille livres de rentes dont vous tranchons le mot, si absurde, que la chère enfant, qui pasait à

aurez bientôt la librejouissance,'que vous importe ce mobilier bon droit, avant de vous connaître, pour la plus fantaisiste des

de célibataire? C'et une question de tapissier. petites dames, aimerait mieux maintenant se jeter du haut

e Voici qui est beaucoup plus grave. d'un pont dans la Seine que de vous faire la plus légère infi-

Co lMichel Nodler, l'escompteur de la rue Chérubini, a pris délité.

jugement contradictoire pour les six mille francs de lettres de Où diable la vertu va-t-elle se nicher

change; il a obtenu la contrainte par corps, malgré tous les Bref, je vous le répète, Olympe a disparu.

efforts de votre avoué; son dossier est parfaitement en règle; v Quel chemin a-t-elle pris?

la signification due commandement a été faite à votre domicile, Je n'en sais rien et je n'essaye même pas de le deviner.

et, si vous veniez à Paris vous seriez à Clichy avant vingt Son départ cache-t-il un danger pour vous?

quaitre-heures. "Je l'ignore.

'iJe suis allé moi-même chez Michel Nodler. Je l'ai sup- Si elle savait où vous êtes, elle vous courrait après; ceci,

plié d'interrompre les poursuites, en lui affirmant que vous pour moi, ne fait pas l'ombre d'un doute. Mais, il y a quinze

étiez sur le point de contracter en province un riche mariade, jours, lorsque je suis allé la voir pour la d prnire fois, elle inuf

f

e

q

d
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ya it parfiitemnt Lien cn Angleterre et ie parlait de rien

ins que de passer la Manche pour vols retrouver à Londres.

.'ai en toutes les peines du imonde à l'en dissuadr. en lui

di'ant que vous étiez sains eusse cil route et uili lui serait

ilipo.sible de volts rejoindre.
- Où aurait-elle appris votre véritable mdres-C '1 e crois étre

à peu[ près seul à la emaii;iîtrie, et vous pouvez tenir pour eci-

tain qiue'. si ine indisciétioin à été conîniîîs'e, ce i'est l'as par

Dans tous le.' cas, eh'i barnon, veilez et oye.z sur vos

-ardes, lli' contre lu péril inelliare, car, a tout prendre,
l'invasion de messieurs les i ceoî'sau châftte 'n de Roclctaille

serait eciiore mille ois prérable à la oulIainue arrivée de Mlle

(Olmpe Silas. <enant réclaner à Mie la (otlssc le Kéroual

le baron Gontrani de Stréiy., soit iianit!

Br rir ! Je ne suis pas atrement tinide, eh bien, hi 'cule

pi-ée de cet te situation ul'tra-draIlatiei.iw' mIle fait paser un
petit lrisýoni das les cheveux.

21 3séicde(( : quel écr(fiment!ut

Pl'ar boiiheur, cest impos.ible.
Encore uiie i . veiliez ! (Au risque de vous sembler

ialieur, je ne Ie laserai pas de le répter.) Hütez la Con-
elusion (le votre îimariage, et, le jour où vous aurez besoin (lue

j'arrive pouir être Fun de vos témoins, faites-inoi signe, et le

soir lêiC j*'sealade la Iialle-pote (I emportant d1os îmîa
valise réglementaire, habit noir, Cravate Laiche et gant' paille.

. Poie cher baren, comptez sur- moi, recevez de loin 111:

plus cordiale poignée de main, et eroyez-mioi, coln:ne toujours,
votre amtoi lieu sincère.

" lCo.uTE , EoRGEs DE U

N [LLUISTJRE.

pendnt quelques jour's, à passer la frontièr, dont il était
extrêmement voisin, et à faire Une excursion en paysallenanl.

Mlais, à quîoi bon ?
Il réfléelhit bien vite que le scandale, s'il devait avoir lieu,

éclaterait pariî ite ment ei son absence, et qu'eu lâchant pied
il le f'erait que retarder le mîîariage , qu'il devait au contraire
presser de tous so pouvoir, puisqu'une fois marié il était
sauvé.

Br-et. le résult at de ses réflexions l'uit celti-ci
-Il laut qu'avant quinze jours Léoniie sit ma fenme.

X\VII.-Sur lua banîateû.

L.i ililig-eice (lui taisait le service de Vesoul à Épinal. à
l'époque où se passait les faits <lue nous racontons, et (lui se
trouvaiti enorrespondance avec les messagenies royales et, l'en-
treprise Lî-ffite et ('aillard, était une lourde macbine peinte en
iauiie. et coiposée d'un coupé. d'n intérieur et d'une ban-
quet te.

L'intérieur et le coupé pouvaient coitenir neuf personnes.
Il v avait en outre deux places de banquette à côté du coi-
ducteur.

La veille duli jour où nous avons vu Gntran recevoir la lettre
de son · i le Vicomte de ve...vrs les neuf heures du matin,
aui iliolient où la voiture îles hmess'igeries royales venant de
Paris s'arrêtait à Vesoul devantile bureau îles iessageeries. pour
relayer, tu voyageur descendit et donna l'ordre le décharger
sa valise et de la porter au bureau de la diligence d'Épinal.

Ce voyageiir avait l'apparence d'uii jeune homme de seize à
dix.sept ans tout au plus. Une forêt de cheveux bruns magni-
tigues, naturellement bouclés, et qu'il portait longs, encadrait

i........................~'
Peut-être cette lettre le s.iblera-.elle pas à nos heteurs g

i usi efrayaite qu'elle le pari à Giontrail peut-tre se diront- parente. Aucun duvet, même le plus léger, n'estoimpait le con-

ils qu'il y avait bien des claince'ts pour qile Ii les recors de tour île sa lèvre sulpérieure, dont la teinte rouge était si vive

Mie liel Nudler, usurier, ni Mlle Olymipe Silas, la m:tresse 'lu 'on alirlit puî la croire rehaussée de c:rm'îîin.

jalouse, ne viînssent à bout de découvrir M. de Strény au fond Le costume de ce voy:geur consistait en) une jaquette <le

des Vosges. dans un château dont les cartes île géographie les velours noir' qui lie dessiIait point la taille et descendait jus-
plus détailléesle font même pas mention. u'u genou sur un pantalon gris perlc, trèslarge, de forme

Eh bien! c'est justeltent ce vaje, cette incertitude, qui dite: i lî hlssarde, et sajustant sur de petites bottines ver-

rendaient pour la baron la sitnation ille fois plus alarnte nies qui recouvraient un pied d'enfant.

qu'elle Ie l'aurait été sans cela. Le col de la chemise, rabattu, et serré par une étroite era-

leaucoup, île gens ont lu courage, et Illile de l'audace, vate, ou plutôt par un ruban de soie noire, laissait à découvert

pouri braver en plein soleil unti péril attendu. Bien peu (et nous on cou d'une forme charmante et d'une éclatante blancheur.
disons parmi les plus braves), peuvent alfrouter sanspâlir l'ei Une ',eaguette île velours noir, assez semblaNle à celles des

tuscade qui se cache au milieu des ténèbres. On aime à savoir étudiants allemiands, se posait de côté, d'une façon très-crâne.

d'où viendront les balles. L'Indien qui ralîpe dans la nuit est Sa visière basse couvrait presque entièrement le front, et jettait

plus efirayait que le soldat qui marche au grand jour. sur les yeux une ombre transparente.
A partir (le la réception de la iettre que nous venons de Tel que nous venons de le décrire ce voyageur aurait en, l'air

reproduire, Goitran n'allait plus avoir une minute le cale et d'un enfant si son charmant visage n'eût offert les indices d'une
île sécurité. Le moindre bruit le faisait tressaillir, il lui sei- fermeté et d'une décision tout à fait incompatibles avec la
bieait sails cesse qIue la bande îles huissiers et des recors enva- première jeunesse.
hissait le château, ou quî'Oyipe Silas, en toilette effrontée de La bouche était dédaigneuse,le sourire spirituel et moqueur,
pécheresse parisienne, se faisait annoncer à la coimîtesse, et lui le regard presque dur. La voix enifin, quoique d'une douceur
parlait ce laigafge pittoresque et vigoureusement épicé que les extrême et en quelque sorte musicale, prenait des intonations

petites dames adressent à leurs rivales sous les ombrages de impérieuses.
Mabille ou dans les couloirs de l'Opéra, pendant les nuits de Ce singulier adolescent tenait de sa main droite, finement
ba lasqué. gantée en peau de Suède, une mignonne cravache à pommeau

Gontran songea bien un instant à s'éloigner le Rochetaille de vermeil.
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Sa main uche jouait one mi petit ron d'éc sille u. -Dans une ieure. \'ons avez justo le temps (le déjeuner,

pendu ' son cou par un fil de soiw. ;'iôtel de L' G y e t Il face. Quel nom laut.il inseriro
De tellmpS Cil temps il ajustait ce lorgnon 'lt lareade soir Sur la eulille ?

Cillière d' oi ocil dboit, où il 1. lixait par une légère contrae. -Eerivez LÉwON lbN.., répdiiiiit le voyageur sans hési-
tion de imuseles de la joue. Sa hllysîuiiionie prenlait alors une ttioi.
expression de siprêel impertinence. .. Venant .'où ?

Quand il se trouva sui le trottoir le la grmicîle rle, suivant -- De Paris.
un onii issmiire qui portait >a valise au linreau de la toi. -Prolks-ion '

ture I l>a, tout le ionle ltna pour l voir pa;sUer. -tuliant en uloit. lt-ce tmt
les honiiiies avec curiosité, les Ienluînes avec admiration. -Tout absolument.

-- trôle de petit jeune boinine: dit pr's de lui uni burgeoi -Hon jous. alos.... je vais déjeuner.
aïf. .Et le jeune loniule sortit du bureau.

-E h !h n n ruura Mmniqe Crget en voyant le jeune voyageur, il 'v comi it, le père Hastien. (1>ge 327, col. 2)

Le voyag'ur s';irreta bruqument, lit siller sa cravache, et 1 ne heure aprè, trois elicv:aux, attelés au véhicule dont
lasça un si; foundroyant re.gard au bouîru'eois stupéfait. fiue ce Inous avons tracé le eroquis, secouaient leurs grelots levant le
dernier, pres<nntaet une provocation inuîilente, tourna sur ses bureau de la Vsgim c (ainsi s'appelait la diligence de Vesoul

talons, hàta le pas et disparut à l'angle de la rue la pIhis prohlie. à ÉEpinlal), et le conduncteur, sa fttille à la main, faisait l'appel
en pliant les épaules. des voyagetrs.

On arriva. -Présent ! répondit notre personlnage quand le nom de

-Monsieur, demanda le voyageur au buraliste, avez-vous Léon llandal fut prononcé, et saisisýaut la courroie de cuir qui

une place pour i pinal ? pendait à la hauteur dut siége du postillon, il se hissa légère-

-J'en ai deux, imonisieur... sur la banqutcUe, à eté dt con ment sur la banquette, presque sans toucher les marche-pieds.
ducteur. Le conducteur, espèce de FaIstaff à gros ventre et à rouge

-J'en prends une. Dans combicu de temps part la voi- trogue, escalada tant bien que ial, à soit tour, les hauteurs de

ture ? l'impériale.
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--hue! cria le postillon, et l'attelage partit à uit trot -Je m'en doutais. Les Parisiens de Paris, ça se reconnait

t'a pide, glui devait siugulièremlient se ralentir aussitôt que la ttut de suite.

diligeiee serait sortie d la vill.

Le conducteur exhiba triomph:dement une de ces éniorUes

pipes et) poreelaine dont le voisinage de rnAlee rend In-age
e-xtrement commun dans nue p: rtie de la Fraicle Coité -

il la bourra de tabt e.c-oporal, et il se dispottsait à lu:llumer,

<quand. jetant titi rart sur son compailon de 1 mguette. il le
troliva si ir'le. si uiain 'ntn. si délicat, go il t'lit pris (luite rte

de serpule iii-ité, et qu'il lui demanda, ei souW'leit à demi

.; casquette le d rap bleu, sou taelée d argent :

-Lodeur d e la pipe ne vous inconiode pas, mou jeune

monsieur?

- uIuiincmmder! s'écria Léoun Rindl, par< exemple ! Tel

qu vouLS me voyez. je l'adore, j'en use mo-nm.

-Ah bah : Vous funlîz

-Conîne un loiiine.

-A v0re i L t 1

-Quel ge iie diiiez vous dne ?

-Daiîne : je le sais pas au justc... quinze ou seize an, tout

au plu.
-J 'en ai dix-neuf.

-Ei bien ! parole d'honneur, vous ne l's paraissez pIs.
-C'est possible, répondit Léon lb iIi avec iu:ouciaice, ci)

ta iant le geste île friser sa moustache absente.

Il tira de sa poche un petit sac le velours vert, brodé do

soie et d'or, et un cahier de papier de riz, et, prenant dais le
sac une ou deux pincées île tabac ture, il se mit à rouler un

.ppet) avec toute l'aidresse d'un bachelier de S'aaaque ou

d'uit muletier île Ségovie.
-lit peu defeu, s'il vous plait. mion brave. dit-il ensite au

couducteur qlui lui tendit sa pipe embrasée, et le vit avec une
admiration profonde avaler sa lallmée et lai rendre tantôt pari

une uarille, tantôt par lautre.

-- Peut être bien que vous êtes voyageur du commerce pour
les vins fins et, les eaux-de.vie? demtanda le conducteur pour
renouer la eonver'sation.

-Noi], mon brave.
-C est cependant une partie bien distinguée, et tous ces

iess'eurs les voyageurs sont aiiables et rigolcurs ollne pas
un! Quand j'ai la chance d'en avoir uit sutr ma banquette je
sais d'avance que nous allons rire. Et vous. mon jeune imon
sieur, peut-on vous demnailer, sans vous conniiander, qu'est-ce
qtue vous faites ?

-Je suis étudiant.
-En médecine ?
- Non. en droit.

-C'est-à-dire que vous étudiez pour deveuir avocat ou
juge ?

-Juste.
-Ah ! certainement, c'est aussi un bel état. Mais j'aine-

rtais mieux voyager pour les vins fins et les cognacs. On a plus
d'agrémnent.

-- Cela dépend des goûts.
-Bien entendu. Mais les alcools, à moi, c'est mon faible.,.

Et vous venez de loin, comme ça
-De Pakris.

- )I vi-ci.

-- Il n'y al pas de quoi. Et vcyus allez jiusqu'à Efinal.
-Je n'en sais rien,

L- condnetur fixa sur Léon EîdaLI ses gros yeux étonné,,
-Vous tn'en savez rieu ! rélipéta-t-il.

- N o)l.

C ient ça ? Il fiaudra bien que vous descenidiez quel-

lac part. a r: .
-Oui, mais je deseemlrai plus tôt ou plus t:ird,seloi le ren-

eigiiUinc t <Jie vous allez Ie donner.

-Tout a vos ordres, mon jeune monsieur.

-Y a-t-il lO que vous étes colducteur sur cctte

route ?
-Plus de quin;z ats.
-. lors vous dlevz connaitre, dans leurs moindres détbils,

US 1'5 qIni boidt int la oute ?
-h ! j, \ous en réponds: I! n'y a pai un hameau, pas tn

elte. pas une teure., dlans tout le r:Iyotn que mta vue emnbrasse
depluis cet te banque. dont je ne pui:ïse vous dire les noms.

-Puiso j'il en est ainsi, vous coltnnaisseZ le châ teau de
Rlochetailie ?

-- Parblen, je le crois bien. La veiture pass devant ; il ct
tu bout d'une aviieill superbe. je vous le ferati voir.

-A (lui ap lpartient-il ?
-A Mme~' la comIatesse de Kérul.
-Ml e on veuve ?
-Veqvo depuis bien près de trois ans. Je mle rappelle,

co:llle si c'était hier, que j'ai arrêté mes chevaux sur la route,
pour hisser traverser le convoi de défunt M. le comte qu'on
ien lit au cillntire.

-Mais ;lors, dit vivement Léon R-m i(lai, elle ne doit plus
être jelune, ette comîtesse ?

-Eh bien t c'est là ce qui vous trompe. Je ne lourrais lias
li-e au juste soit ige, ni-us je la vois quelquefoiý à la grille le

son pore, avec ses grand', vêtements noirs. et elle est belle
î-conu1e uni sain te bere.

Léon llandL fronça le sourcil. Son charmant visage prit
une iryable expres.ionî de dourcté, et d'un geste brusque il
juta la cigarette à peine entatiée qu'il fumait.

ILtois nous d'a jouter que cette pantoine expressive paSsa
coim pléteieit inaperçue (lu condneteur.

Et, reprit le jeune voyageur ait bout d'un instant, quel
est le village le plus proche ?

-('est tun gros bourg <lui s'appelle Rixviller.
-A quelle distance ?

-A une petite lieue ct demie. Six jolis kilomlètres.
-Il doit y avoir une auberge, à Rixvlier?
-Ah ! fiht;-e oui, il y en a une, et elle est assez connue,

encore! C'est la renommée (lu pays ! l'auberge du CuEVtu:Um
D'AR 'RNT, tenue par la veuve Monique CleigetI Et comume
elle cuisine, la digne femme ! On vient de bien loin chez elle
(de plus de quatre licites, je vons assure), tout exprès pour
mlianger de sa micarcte i de carpes et de perches, et de sa fituire

Meurette, non franc coitois (le la iliatelott:.
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de petites truites. Sans compter qu'elle a dans sa cave un cer- -Oh! eh ! dame Monique, cria le conducteur à l'auber-

tain petit vin de Moselle... giste, notre ancienne coon is-ance, que le bruit des grelots et

Et le conducteur, désespérant sans doute de célébrer digne- les claquemîeuts du fouet avaient attirée devant sa porte, c'est

nient les mérites du certain petit vin de Moselle, leva béate-

ment ses gros yeux vers le ciel et fit claquer sa langue à plu-

sieurs reprises.
-De l'endroit où nous sommes, reprit Léon Randal, le châ-

teau de Rochetaille se trouve-t-il avant ou après le village de

Rixviller ?
-Il est de notre côté, et nous le verrons au passage, une

petite heure avant d'arriver au village.

-N'oubliez pas de me prévenir quand nous. en approche-

rons.
-Je vous le promets, mais nous avons encore un fier ruban

de queue à dévider d'ici là Nous ne serons pas à Rochetaille

avant quatre heures du soir. Vous avez peut-être l'intention

de vous arrêter au château?
-Non, mais je quitterai la voiture à Rixviller,
-Et vous descendrez au Chevreuil-d'Arg6t ?

-Oui, puisque c'est la meilleure auberge.
-La meilleure et la seule. Ah ! vous y serez joliment

traité, d'autant que je vais vous recommander personnellement
à Monique Clerget, et ce n'est pas d'hier que je la connais, la

brave femme. Voilà plus de quinze ans qu'elle me verse mon

petit verre, trois fois par semaine.

Un sourire moqueur vint-aux lèvres de Léon Randal, tandis

qu il répondait, avec l'apparence de la plus complète bonne

foi :
-Recommandé par vous, je puis être tranquille 1

Et le jeune Parisien, pour qui la conversation de son con
pagnon devenait faitigaute, mlailtenant qu'il avait appris ce qu'il

voulait savoir, s'accota de son mieux contre la capotte de gros

cuir qu'un long usage avait rendu luiant, ferma les yeux, fit

semblant de dormir d'abord, et, bercé par le bruit monotone

des grelots et p:ir les baiauceuients de la voiture, finit par s'en
dormir réellement.

Vers quatre heures de l'après-midi, une main qui posait sur

deux petits verres de votre plus vieux cognac que vous allez
nie verser aujourd'hui, car je vous amène un voyageur.

-Un voyageur ? répéta Monique Clerget. Et d'où vient-il,
ce voyageur ?

-D)e Paris, rien que ça. Il étudie pour être avocat, et veut

manger de vos fritures.
Puis le conducteur jovial ajouta, en baissant la voix et en

passant un de ses bras autour de la taille carrée de la veuve :

-Et prenez garde à votre cœur, dame Monique, c'est moi

qui vous le dis ! Il pourrait bien vous l'enflammer, ce voyageur-

là, car il est bigrement joli garçon, et il a des yeux à la perdi-

tion des âmes
-Pas de danger, père Bastien ! répondit l'aubergiste en

riant, à mon âge on tic craint plus rien I on est assurée contre
l'incendie!

Tandis que s'échangeaient ces paroles, Léon Randal, à son

tour, descendait de la banquette, la cigarette aux lévres et le

lorgnon dans l'eil.

XV1L-Léon Randal.

-E 1 eh ! murmura Monique Clerget en voyant le jeune
voyageur s'avancer vers elle, il s'y connait, le père Bastien!
Pour un joli garçon, voilà un joli garçon ! Seulement, je le

trouve un peu trop mignon.
Ma bonne dame, demanda Léon Rindal à la veuve, c'est

vous. je suppose. qui êtes l'aubergiste de céans ?
-Pour vous servir mon jeune monsieur, répondit Monique

avec ume belle révérence.
->euvez-vous tue loger ?
-Toutes les chambres du Chevreuil-d'Argent sont à votre

disporition.

-Une nie suffira.-Pourvu qu'elle soit propre, c'est tout ce
qu'il nie faut.

son bras le réveilla brusquement, et le conducteur lui dit avec -Je vais vous donner la chambre bleue, au premier sur la
un rire énorme : rue. C'est la plus reluisante.

-Si vous voulez voir le château de Rochetaille, il n'est que -Va pour la chambre bleue ! Je passerai probablement
temps d'ouvrir les yeux, mon jeune monsieur, car nous Y vOici. quelques jours ici, peut-être même quelques semaines; je pren-

-A droite ou à gauche ? drai mes repas chez vous et je vous préviens que j'aime à bien
-De votre coté. vivre.
Léon iandal se pencha vivement, de manière à ce que tout -Soyez pai.ýible, mon jeune monsieur ; vous n'aurez jamais

le haut de sou corps se trouvât en dehors de la capote, et il vit mangé de meilleure cuisine que la mienne.

la grille massive derrière laquelle s'étendait l'avenue conduisant -A merveille. Faites-moi conduire à ma chambre et songez
au château. à mon dîner ; je meurs de faim. Dans combien de temps pour-

Il lui sembla même entrevoir vaguement, sous une voûte rais-je mue iiettre à table ?

épaisse de verdure, les plis d'une étoffe sombre, et la blancheur -M1augerez-vous seul? demanda Monique Clerget au lieu

d'un visage de femme, mais la voiture passa si vite que le temps de répondre à la dernière question de Léon Randal.

lui;nanqua pour acquérir une certitude à cet égard. D'ail- -Et-ce que vous avez une table d'hôte?

leurs, la distance trop grande ne lui aurait point permis de -Non; mais j'ai un pensionnaire, le docteur Louis Perrin,
distinguer les traits de cette femme, si véritablement ce qu'il le médecin du pays. C'est un monsieur très-aimable; il a étudié

avait cru voir existait. à Paris comme vous, et je vous certifie qu'il se connaît en

Il se laissa retomber à sa place et ne prononça plus une petits plats, celui-là. Si vous voulez je vous ferez manger avec

parole jusqu'au moment où la diligence s'engagea, au galop de lui; ça vous distraira toujours un peu. Quand on est tout seul,
ses trois chevaux, dans la rue en pente de Rixviller, et s'arrêta (fn s'ennuie.

devant l'auberge du Chevreuil-d'Argent. -Est ce que votre docteur Louis Perrin, ce monsieur très-
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aimable qui a étudié à Paris. possède une clientèle considé -Parfaitement? D'autant plus qu vous le connaissez sans
rable dans les environs? doute, au moins de nom.

-Ne m'en parlez pas, c'est tout au plus s'il peut y suffire. -Jurez-en hardiment, allez. Je connais tout un chacun à
Autant de malades, autant de pratiques on vicit le cher-cher plus de six lieucs à la ronde. Eh bien ! votre ami..
de plus de six lieuie-. Il a été obligé d'acheter un second bidet
pour faire ses tourniées. -- le baron de Stréiy, répéta Monique Clergt; je crois

--Et ce d cteur si occupé est-il le mIédeciu ii chteau de bien, qle je le connais 1 quelbel homme! Al 1 on levoitassez
Ruehietaille ? souvent psscr pr ici, à cheval ou bien en calèche, avec Mine

i-Certainement. Mne la comtesse la tait eucore appeler la comtesce
pas plus tard gu'il y a deux jouirs pour ninm'zelle Marthe qui Léon fianlal fronça le sourci, seï narines se dilatèrent, un
a un gros rhume. double éclair jaillit de ses grands yeux sous le réseau de ses

-Allous, iépiiqua L,on lRanda, je vois que, longs cidd.
votre docteur est un homime de mèîérite, et je prendrai volon- Monique Ccrgct n'accorda pas la moindre attention à Ces
tiers Imes rep is avec lui, si tatefois il veut bieH le permettre. symptômes orageux, et continua:

-Lui. Il ne demandera pas mieux, j'en réponds ; il aime -Mais, j'y pense, puisque vous êtes l'utiuie de M. lc barvu,
t'7sz Causer et je parie que la fine bouteille de vin. de Moselle continent Ça se l'it il donc que vous soyez venu jusqu'ici au
lui -cimbler: nîeilleare en votre compagnie. lieu de deseilre de la Vosgienne au cliscau de Ruclietaille,

- ias te cas, c'est convenI. re ?
-Vous diinerez à six heures précises. -Cela v(las étonne ? eîu:uîda en bouriant le jeune homme
. Ioniqiue Clerget appela Marie Jeaune, elle lui donnla lordre redcvei i cdi;lie.

de conduire le vovageur à la chambre bleue, et elle courut à -[;ule
ses furneaux ; c;r, devant satisfaire deux co:uaikecurs au lieu' -C'est cependant la chose du monde la p u p
d'un ýelc, elle éproaivait le désir légitime de se surpisser. pas lhoui d'être eonnu de Mme la comtesseje ne pouvais

Le père Basti, eo ducteur de la éosgienne. était reparti me permettre de Ille présenter chez elle.
ii lngitemps avec sa voiture, après ;ioir abýorbé ses deux -Pourquoi donc ça ?
petitsvers.-Je viens d vous l ie. Mie d Kéroul ne nie conait

Aix heues p'récises, l'aubergiste frappait à la porte de las.
Léoir Ranîda!; qui vint lui ouvrir. -Qu'est-ce ue çî fait ? Vous êtes l'intime de M. le baron

--Mon jeune monsieur, lui dit-elle, si vous voulez descendre, qui est son intime, et vous savez le proverbe: Les amis de
V-tPi ar fiaer ?st sDtia. plus que vous loit nossa

J.urez le do.er Perrin est arrivéJ ouais
-sonf ; niais niesongez pas à luattendse. Vous doeiez six lieus àlas onorE bn! vous ne verrez pas

uIl i d(les 'ouroù les malades lu retiennent plusM1. le baron, ,t Vu- lie voulez pas aller au chteau y
qu'il nc l'lu'irait, le cher hommie ; il i futre quelqueif'ois bie q'à -Ce n'est point que raison. Rien n'emcheira M. le baron
osuzv helerns du soir. d cheia o ev

-Léon Rndal descendit et fi largement honneur an danaer frdç le ie vous étnes dals alion aubergeu?
u -'n ! ýcdort fubte écarai iet qulli d1 eisee cierget se pré- graiud il le sierrée demain.

pont qluiter un tribut (le colimlitcltq, il le lui ictiqoya 'Ilee 'oiu rc pour lui. Va-til tre contenti
ssIyms pôimrehsuder, et il ajouta :

-V'îns.aviez raison tasitôt, îiw diglie hôtesse ; il est fort (Lt suite aienoc aun téRo.)

triste de mn:lger de si bonnes chosessaus prononcerune parole.
J'ai voinie une indigestion de silence. Done, si vous n'avez
rien de mieux à faire. tcuez.iinoi coipagnie pendant quelques
iiistiita. et taillons uine bavette.

T ailler une bavette
Monique Clerget ne demadait pas mieux. (Nos lecteurs

connaissent son faible.) Elle s'assit done sans se faire prier et
elle entaima l'entretieni en ces termes:

-Mais comment que va se fait, sans vous couninn'nder, mon
clI jeune monsieur, que, venant de Paris, où vous étudier
pour être juge, vous vous soyez arrêter dans notre pays et
vOUs suoyuz deseendu tout justement dans mi> auberge ? car,
enlfin vous mue laite l'effet de connaitre, par ici, âme qui vive.

-- Voilà ce qui vous irompe, ina digne' hôtesse, interrompit
Loin Raidal eu riant. J'ai, dans les environs, un ami très-
int!iie.

-. \hî bah ? iécria i'aubergi>te et peut-on,sais indiscrétion.
vous daiinler conient il se nomme, votre intime ?

LE CANADIEN ILLUSTRE.
Parait tous les jeudis. Les abonnements partent du

ler et du 15 de chaque mois.
A ceux qui voudront bien se charger de la vente de

notre Journal, nous leur vendrons 16 cents la douzaine. Nous
donneron: 20 par cent pour chaque abonnement que l'on nous
fera parvenir.

Celui qlui nous enverra les noms de cinq souscripteurs
avec le montant de l'abonnement peur unl ai, recevra un
sixième numéro gratis pendant un an.

Les frais de port sont à la charge di propriétaire.
L'abonnenent est invariablement payable d'avance.

Nous nie ferons jamais exception .1 cette règle.
Toutes correspondances et envois d'argent doivent être

;idressés comme suit: LE CANADIEN ILLUsrRÉ, Boîte 1959
B. P., Montréal.

* Lv. CANAniRN ILLUSTRÉ est en vente chez tous les
narc'auds de journaux, 2 cents le numéro.


